
Ô que j’aime ce petit amant

Ô que j’aime ce petit amant ! (bis)
Qu’il est tendre qu’il est charmant
Je l’aime je l’aime
Ah qu’il est beau l’enfant
C’est l’Amour même

Voyez-vous ces petites mains (bis)
Les charmes dont ses yeux sont pleins
Je l’aime je l’aime
Que ses traits sont divins
C’est l’Amour même

Quel exemple de pauvreté ! (bis )
De souffrance d’humilité
Je l’aime je l’aime
Quel excès de bonté !
C’est l’Amour même

Qu’il est doux de le caresser (bis)
De l’aimer et de l’embrasser 
Je l’aime je l’aime
Je ne puis m’en lasser
C’est l’Amour même

Dites-lui mille gloria (bis)
Et nous autant d’alléluia
Je l’aime je l’aime
Puis, Ave Maria
C’est l’Amour même

C’est votre roi petits enfants (bis)
Écriez-vous donc par vos chants
Je l’aime je l’aime
C’est l’Amant des Amants
C’est l’Amour même

Grands et petits, jeunes et vieux (bis)
Chantons ensemble à qui mieux mieux
Je l’aime je l’aime
Sur la terre comme aux cieux
C’est l’Amour même

En tout temps en toutes saisons (bis)
En tous pays lieux et cantons
Je l’aime je l’aime
Aimons Jésus aimons

C’est l’Amour même

Vive le saint enfant Jésus (bis)
C’est le bel amour des élus
Je l’aime je l’aime
C’est mon tout et rien de plus 
C’est l’Amour même

 Je me hâte je prépare 

MARIE : 
Je me hâte, je prépare, 
Le trousseau de mon Enfant. 
Car nous entrons en Avent, 

« Joseph a taillé du hêtre
Pour sa Couchette de bois ; 
LES ANGES : 
Les Juifs tailleront du hêtre
Pour Lui dresser une Croix. 
MARIE : 
J’ai fait de beaux points d’épine
Sur Son petit bonnet rond ; 
LES ANGES : 
Nous avons tressé l’épine
En couronne pour Son front. 

MARIE : 
J’ai là des drapeaux de toile
Pour L’emmailloter au sec ; 
LES ANGES : 
Nous avons un drap de toile
Pour L’ensevelir avec. 
MARIE : 
Un manteau de laine rouge
Pour qu’Il ait bien chaud dehors ; 
LES ANGES : 
Une robe de sang rouge
Pour Lui couvrir tout le corps. 

MARIE : 
Pour Ses mains, Ses pieds si tendres, 
Des gants, des petits chaussons ; 
LES ANGES : 
Pour Ses mains, Ses pieds si tendres, 
Quatre clous, quatre poinçons. 
MARIE : 
La plus douce des éponges



Pour laver Son corps si pur ; 
LES ANGES : 
La plus dure des éponges
Pour L’abreuver de vin sûr. 

MARIE : 
La cuiller qui tourne, tourne, 
Dans Sa soupe sur le feu ; 
LES ANGES : 
La lance qui tourne, tourne
Dans son Cœur. Un rude épieu. 
MARIE : 
Et, pour Lui donner à boire, 
Le lait tiède de mon sein ; 
LES ANGES : 
Et, pour Lui donner à boire, 
Le fiel prêt pour l’assassin. 

MARIE : 
Au bout de l’Avent nous sommes, 
Tout est prêt, Il peut venir…
LES ANGES : 
Tout est prêt, Tu peux venir, 
Ô Jésus, sauver les hommes » 

 Sous le ciel de Judée     

C’est la nuit de noël, un sauveur nous est né

Dans une pauvre crèche sous le ciel de Judée

C’est le verbe incarné que le monde attendait

Dans les bras de Marie dors l’enfant nouveau né

Sous le ciel de Judée l’enfant Jésus est né

Ce dieu d’amour qui s’est épris de notre humanité

Quand Marie lui sourit elle console son cœur

Il s’est fait tout petit par Amour du pécheur

Il est venu sauver la nature blessée

Il est venu changer l’eau en vin, des mariés 

Vous tous qui le voyez aimez le s’il vous plaît

Et contemplez sans fin sa grande humilité

Il demeure caché pour se laisser trouver

Il fait sa crèche au creux de nos cœurs émerveillés !

   Le Noël de Loupio   

Venez prier, venez chanter,
Venez fêter le nouveau-né !
Venez prier, venez chanter,
Venez fêter le nouveau-né !

1- Par les chemins couverts de neige
Les enfants mènent le cortège
« Venez, la cloche nous appelle,
Nous allons célébrer Noël »

2- Nous, les marchands et les marchandes,
Apportons figues et amandes,
Pour honorer le Tout Petit,
Nous régalerons ses amis !

3- Au son des flûtes et des clochettes,
Voici les brebis, les chevrettes,
Un berger porte sur son dos
Le plus jeune de ses agneaux.

4- Nous, moissonneurs avec nos fourches,
Portons d’la paille pour la couche
De ce Dieu qui dort gentiment.
Dans les doux bras de sa Maman !

5- Voici venir la boulangère,
Elle a posé dans sa panière.
Des brioches et de beaux pains ronds,
Soyons sages et nous en aurons !

6- Nous, les gens d’armes,nous les gardes,   
Sont revenus sans nos hallebardes,               
Sans nos lances et sans nos épées,               
Pour adorer le Roi de Paix !

7- Nous les mendiants, les pauvres hères, 
Nos mains sont vides sans manières,             
Mais nos cœurs sont remplis de joie               
Et nous chantons à pleine voix.

8- Pour célébrer ce grand mystère,                 
Les baladins et les trouvères                           
Vont chanter mais bien doucement,                
Pour ne pas réveiller l’enfant.



 


